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avait rencontré tant d'hommes et tant de chose , i Sul
tc sa longue existence, il avait des vues si orgrnales.

véemlenfts,sa manière l'écrire avait parfois pin
qIlue l'ouvrage aurait été d'un intérêt plus q'or iair

însistai vanenenit :il était d avis qu'une 1telle u

pie s'accorderait mal avec l'lumilité chréto1ne<" .
nière de penser lui fait certainenent honiienur.

J'ai (it qute les joura.aux et les evus n'ont
ie de pésenter sous un jour complet la vie t tei
notre savant canadien. Ue voix cependant sest é e1

tutesCdre sur u autre tlhétre, voix la plus autorisée de 3
les qui pouvaient traiter ce sujet avec coumpétence. atil

1892, Mgr Lafiannue, alors président de la Société bb
Canada, eut à faire devant la docte réunion l'loge
Provancher, décédé depuis deux mois ; et passant 0il r i
vie du collègue défunt, appréciant chacune de ses P>u lel
scientifi ques, il sut présente r, quoi qu'e n ab)rég, un t b

fidèle de cette existence et tde cette œeuvre. Ces .1u

mne paraissent si ustes, que je serai heureux de les P11

pour guides dans mues propres appréciations : de Cut

ja n craindrai pas de mue laisser égarer par des Seiîîîufl.
dl'aitié que l'on n'a pas. coutullme det regarder commlie 111

Cependant, q1uelqu1 e intérét qu'il y ait a prlndire co
sauce de l'appréciation faite de l'abbé Provancher par ui

ses plus savants colègn0es ce n'est pas oe biogral q
voulu faire Mgr Laiumnne , ayant en même tempS Il
cer l'loge d'un autre cÀlègue défunt, le Dr T SterY
il a dû se borner a montrer en résumé les résultats des tra
des deux défunts i et d'ailleurs un discours, même c

que et présidentiel, ne doit p ts dépasser certainC3
fixées par la convenance. J'estime done que la- é1 oir
Fondateur tlu NATUAusTE exige davantage, et entreprer

aujourd"haui modeste essai biographique, pour 'cq
de ce que je comusiqère- eumme un devoir.

L'mprfection de e trvil ne mpêchera pas de Co


